
Le texte suivant est soumis au 
~'ote des adhérents. S'il recueille 
une majorité de suffrages, il 
deviendra la charte de 
l'APMEP 

Vour irou l'ete::. u "blllleti" de 
rote après le texte de la Charte, 

"A l/X évél/ements probables 
al/xquels il fal/drait s'adapter 

I I()lIS avons sl/bsrimé des objectifs 
possibles auxquels nous pOl/VOliS 

parvenir ... 
Gastoll Berger 1964 

RESUME : L 'Assoc iation des professeurs de mathématiques de 
l'enseignement public, forte du dyruun isme de ses 8000 adhérenlS CI de ses 
80 années d'expérience de la malernelle Il l'université, consciente des évolu, 
ûons profondes en cours, poursuit, dans ce lexIe prospectif, sa réne.ion sur 
les mathématiques, l'cnseignemelll el l'école, qu'il faudmit meure cn place 
duos les prochaines années (suile de 1968 Chambery, 1972 Caen, 19781.)(tc 
d 'orienlal ion) . 

1 CHARTE DE L'A.P.M.E.P.I 
proposée por 1. ComUi National du 19 Juin 1992 à 

l'opprobalioll des olll/I'MIs d. l'Associo/ioll. 

LES MATHEMATIQUES 
ET L'ENSEIGNEMENT 

QUE NOUS SOUHAITONS 
POUR LES TEMPS FUTURS 

PRÉAMBULE 
L'ellSClgnemeni oblig:uoire mis en place par Jules Ferry il y n 110 ans 

concerne maintenant des élèves de plus en plus nombreux, fai salll des études 
de plus en plus longues . Le moment eSI venu "" sein de l'Education 
Nationale d'opérer une réelle métamorphose, 

Les années qui vienocnl vont finir de mettre en pince les dernières moda, 

lilés d ' une massificalion de l'enseignemenl ; mais ce qui est nouveau et 
prendrn de plus en plus dïmpol1ancc, c'e't l'exigence d' une prise en compte 

389 

Bulletin de l'APMEP n°385 -  Septembre 1992



croissallIc de ["tndividu, ailleurs formulée par "["enfant au ceniie du syslème 
éducatif", L'élévation du niveau devra se faire pour 10us, el ce n'eSt possible 
qu'au prix d'une individualisation croissante de la formation choisie, 

Pour nUer li l'essentiel, favoriser une maturation optimisée des qualilés de 
chucu" constitue u" défi majeur pour l'Associalioll des Professeurs de 
Mathématiques dars la continuité de SOn histoire, 

LES CONTEXTES A PRENDRE EN COMPTE, 
Pour élaborer une position peninente, il est indispensable de prendre en 

eonsidérntion, sous tous les angles, les tendances fones de notre époque qui 
ont une incidence sur l'enseignemenl. Pour cel;1 nous posons des questiOf\s 
qui nOuS (XInlissent imponames et devraient alimenter la réfle"ion de chacun, 
notamment: 

, Commcml'école peut-eUe prendre en comple le monde aCluel, son évo­
lution prévisible et SOn impaci sur l'enseignement? 

- De quelle façon la généralisalion de la formalion cOltlinuéc doil-elle 
conduire b repenser les contenus de la form ntion initiale alin de facili­
ter les adaptations? 

- Jusqu'où doit-on conduire l'harmolilSation ou l'uniformisation des pro­
grammes scolaires européens, sous la poussée de la mondlalisat ion des 
échanges et. contrndictoiremem, de la montée des particularismes? 

- CommcOl l'école peut-elle éthupper 1ll'impéraùf de rentabilité à court 
terme qui prévaut dans les entreprises. et prendre le temps nécessaire (y 
compris au niveau de Ses év.lu;uions) pour développer au ma~imum 
les potentialités de chacun sans se couper du monde et agir ainsi sur 
celui-ci? 

- Comment intégrer la montée en puissance des logiques de consomma­
teurs, sensibles à lIaver.; le développement de lu pré6ninence du servi­
ce sur la production? 

- Commenl prendre en compte le fait que les jeunes baignent dans 
l'image el 1'01,,1 alors que nOtre étole esl centrée sur l'écrit? 

- De quelle façon le développemenl de moyens technologiques multi­
média individualisés doit-il être pris en compte dans les classes ? 

- Comment introduire des activités et des évaluations qui valorisenl 
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l'aplilude au lr.lvai l en équipe. CI stimulenl des réllexcs d'enlJ'uidc au 
delà de la compélllioo ? 

- Commenl l'exltOOdinaire foisonnemenl des saV(llfS ne peul-il pus relati ­
viser Je fail d'upprcndre el stimuler l'lmportnnce d'acquérir d'autres 
cnpacilés. nOlammenl évoluer. pouvoir. innover. penser ... ? 

LES ORIENTATIONS FONDATRICES 
Comment les disçiplines peuvcnt-elles juslifier leur exislence sans avoir 

clairemen t élucidé leun; spécificités Cl leurs npporlS ~ des objeclifs génémux 
communs? Voici notre regard sur nOire discipline: 

L 'originalilé Cl la force de l'aclivllé malhémalique réside d"ns son 
ancienneté CI dans sa CMlClérislique d'êtfC une dIscipline de l'esprit donl le 
COnlexte pauvre pennel une fOIte capacllé de génén~isallon ct sen de suppon 
11 une roule d'aulres activilés. CeL1 contribue ~ façonner un faisceau unique 
de qualités 11 nolIC avi~ irrcmplacables qui mcuenlles malhémaUques au mng 
de discipline forxlamenlaJe en permclIam : 

- de structurer l'acte de penser. 11 l'nId d ' outils universels. 

- d'élever le point de vue. d'élargir ln vision. cl d 'approfondir le sens. à 
l'aide d·at>Slr.lctions fertiles. 

- de meUre en évidence la pUÎS-~ancc d'applicatlon de' rn31hématiqucs 
dans de nombreux dOllUlÎnes. nutamment par les modélisations . 

. de contribuer au développement des capacités dejullcmen~ de cté,Hion. 
d·imaglnation. de rigueur. de sens critique. d'appréciation :sthétique .... 

- de développer le sens de la discussion, la résistance II l'argument 
d·nutorité. 

- de reconnaître le "drOIt ~ l'erreur dnn.' III recherche ct l'apprentis-
5.1ge .... 

- d'engendrer des activités qui font pince au gOût du rêve. du merveilleux. 
du jeu, éventueUement aux CÔlés d'autreS discipl ines. 

Ces activités marhémnriques dégagent des nOlions qu'on ne peut s'appro­
prier qu'en plusieurs étapes. ·au cours d'une année et ilU cours d la scolari­
té-. sous des angles différents. dans des champs différents , avec des IlI veaux 
d 'approfondissements successifs au cours du temps. 

Les investigaLioos didactiques Ont confirmé que le mode d 'appropriation 

d'un conccpl varie scion l'étal cognitif. culturel. l'fige el la sensibilité de 
l'élève. li Ile ou gor on . 
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Pour être il la hnuteur des ambitions nfIichées par nolfe association et 
prendre cn compte les singulari tés des êtres humains. appamit la nécessité de 
SD'Uctures scolaires profondémenl réorgalllsées : 

Elle.< devront pemlettrc il tOuS les élèvcs de l~nNicier de stQuenccs favo­
risant un Iiel apprentissage indiviualisé. sous la responsabilité d' un ensei­
gnant. Elles devront leur donner le plus librement pos. it>le accès aux divcr.; 
ou!Jl~ modernes (didacticiels. vidéos. banques de donn~es ... ) 

Tout cela implique la relativisa tion de l'ac tuelle slfucture - classe et 
d'imaginer de nouvelles organisations agissanl slInultanément sur le temps. 
l'espace, les moyens, les relations ... 

Ces réorganIsations indJ pensables doivent mobiHser l'ensemble des 
acteurs de la vie scolaire (enseignants. admjnistratifs, parents, élèves, .. ) 
ayant pris conscienc~ des enjeux. Il faul donncr 11 ces acteurs Ioules les faci li ­
tés de réalL<er les changements en accord avec les idées générales. 11 faut 
prendre en compte les résistances éventueUes ct metlfe tout en œuvre pour 
aider à les dépasser. 

LES IMPLICATION 
Aucune orienta tion ne peUl se meure en place sans un accord conséquent 

de.< prof.:sseurs, Cct accord se prépare dès la formation initiale et s'entre tient 
tou l au long de la carrière. C'esi pourquoi les enscignulIIs doivenl Œ<;pOscr 
après unc formation inl liale adéquate d'un capital fonnation-rcchen::he utili­
sable pendant leur carrière, 

La fonnation initiale doil (lssurer des bases solides : 

• en mathématiques, en les articulanl autour d'un contenu cohérenl. fC­

couvrant avan t lout J'ensemble des dom,unes que l'étudianl aura ulté­
rieuremenl à enseigner e l lui penneltal1l d' mieux maolfiscr ceux-ci 
(arithmétique, algèbre. analyse, géométrie. probabililés, statist iques, 
topologie. élémcllI d'nlgor.thnuque, logIque et théorie des modèles",). 

• ell hi ·toire ct épislémologie des malhémallque.ç el des sciences . 

- ainsi qu'en uü!Jsation des ressources documcllluircs Cl technologiques 
(bases de données",). 

Par ailleurs celte forma tion doit ouvrir le champ : 

- à la didactique. à la classification des objectifs. aux formes d' évalua­
tion et d'auto-évalu.1I ion, (lU maniemenl des OUlils multimédias, 

• à la geslion des problèmes de relalion el de communication ( prendre 
conscience de ses propres comportements e t de ceux des élèves, 
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ll'ilVailier en équipe). 

- 11 la pri," Cil LOmptc des multIples dImensions de la complexllé hu ­
mrune. 

Ces acquisllions. toul ausSI Importllllle.s dan, ces domaines que dans les 
précédents. scronl approrondies 10ui au long de la carrière: leur nécessilé 1 
leur ullhlC n·aPra('Ji.~scnl vraiment qu':lu lur el tl mesure de la prnlJque pro­
fessionnelle. 

Une formation onlinuee. adaplée aux besoins. devra êlre encouragée. 
Intégrée dans les sc .... ·lees. validée. valorisée et en tout éUlt de cause portée à 
la connaissance des a,teurs de la vic scolaire. 

L'enseignant gl'ilCc 11 sa formation devrait être capable. dans le cadre des 
orientations r6définies. à un premier nivcolu dt : 

. formuler un prohlème, conjecturer lin résulla!. expérimenter sur des 
.. empl.,. bâur une démonSl.ratlOn. meure en (lCuVre des outils théo­
nques. meUre en fonne une solulinn. contrôler los ré,ultalS obtenu •. 
évaluer leur perunence en fonctIon du problème posé. 

a Wl second niveau . 

• 

- de faire panager le plai,ir et la beauté d'un rlLLsonnem~nt. d'œuvrer 
avec rigueur cl de donner le SOUCI de la ngueur. 

- d'adapt~r ct de créer des situauons multiples dan' lesquelles les élèves 
Intervienùront vis li vi~ des concep'" CI uttliseronl les lIloyens pédJlgo­
giques modcnlc.< • 

. d' Iuelllifier et concevoir des problématiques pemlellant d'asSOCIer des 
méthOdologie. cl ù~s activités à ùes oOjCcllfs. 

- dc ~Iluer sa dénwr~he par rnppon aux aUlTes Ih~iphnes. 

- de vérifier la capacilé de lecture documentaire. de prcncJre en comp"': ln 
v'lriél~ des types de production des élèves Cl e se mettre il leur ponée. 

- de développer des entretiens mdividuahsés rentrés ·ur le diagnoslic des 
dysfonctionnements observé, et de proposer des re,médiations adap­
tées (nouvelles façons de presenter les choses). 

- d'alder les élevcs il ,'orienter selon leurs d6sirs cl leurs compétences. 
en lenant compte des N'OUIS de la soci~lé . 

- tle culliver I~ goOI de la recherche ct de la découverte, le plJL~lr de lm, 
vailler a\'\.'C des collègues. 
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Le professeur s'appuiera sur des conlenus Ct des méthodes fai'la11l place à 
l'autonomie Ct au Ir:Mlil Cil équipe des él~ves, 

Le COllleXie dans lequel se fera alors l'enseignemenl des malhérna tiqu'" 
devrait dlminu.:r II! lIomhre de personnes affinnant " je n 'a ime pas les 
mathém:uiques et je n'y comprends rien", 

RestCl1t dc.s questions el des débats concernant : 

, le minimum de fonnation obligatoire, 

, la reconnat,s.Ilce JXlI' l'insti tution ct l' société tics compétences el de 
l'Iflvesussement de chucun, 

- le lemps Cl la liberté nécessaires au professeur pour assumer les res­
pon<;aollités qui lui sont confiées, 

- los Slr:llégles J melUe en place pour que les preoccupations exprimées 
paSsen t véri lahlemenl dans les faits et amplifient 1 rayonnement du 
métier, 

LES MOYEN 
Notre préoccupation majeure est la mise Cil place de dispositifs permet­

lant 11 l'enseignan t d'assumer le mieux poSSible ses tâches, Cela rend indis­
pensahle la mi~ en valeur des aspeclS allmctifs du métier etl'amélioJ'3lÎon 
des conditions matérielles (salaire, conditions de travail. gestion des nominn­
!Jons et mutallons du personnel .. ,J . Cela aura ,,"ssi pour cffet d'attirer, cc 
'lUI est une nécessité absolue, davantage de jeunes vers le professoral. 

On pourrai l. après ulle fonnalion in iliale solide, faire que les débutants 
cnlrenl progressivemem en act ivité . soient pris cn charge par des "équipes 
d'accueil" , qui les c(H1sci lieroicnt snllS les noter. 

Le servicc des enseigna"L~ rIl"t être repen<é selon le principe .. ~ travail 
égal salaire égal". Le service devrait être dWnl de façon plus globale, pensé 
cn volume nnnuei négocié JXlI' los équipes au niveau de rétahhsscment en 
CuntrlllJltCS hebdomadaires, quantifié en te"ant compte des responsabili tés, 
des IiIches autres que celles effectuées en présence d'éleves, de lu lone géo­
graphique, du niveau d'enseignement et des élèves qUI sont 11 charge, Sur 
celle question tout particulièrcmenl des gardc-fou.~ som il définir et 11 discuter 
dMS la nllse en oeuvre, 

Pour la qualité de la rel:n ion des professeurs avec leurs élèves, le nombre 
global d 'élèves dont li a la charge devr:\It et re plafonné. Le service annuel 

ft doulaisser place à des heures répanies par le projel d'érablissemcn!, pend.1I11 
lesquelles le proresseur esl à la disposilion des élèves, Ce nombre d'heures 
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pourrnit être défini nalion;llement avec ges perequalions ducs à la situation 
de rétablissement. Le rnppon elllm ces beures individualisées et les heures 
co groupe devrai 1 vaner selon le évolultons des moyens multi-mCdias dispo­
nibles, 

L'organisalion péd:lgogique, la répart",on des tâches SOIll de la responsa­
bilité des équipes pédagogiques en accord UvCe radministralJOn locale, 
L'activi lé propremenl mathématique du professeur devrmt se frure dans l'éta­
bUssement Il partir du laborntoire de mathématiques, c'est 11 dire d' une équi­
pe, de locaux, de moyens mmériels, d'un réseau de communIcation ouven . 
Ce laboratoire type : 

- a un rôle de gestion des missions d'organismion et d'animrlllnn, et des 
moyens aI.loués en con.o;équence (cOJ i.I est un des organes susceptibles 
de promouvoir le projet d'établissement), 

- facilite raulo-forma tion ct contribue ~ faire circuler les informalions, 

- esl re lié aux struClures exislanles ou 3 cruer, Associations de spécia-
IIsles, !REM, MAFPEN, CNOP, [I\'RP, IUFM, Illspc'Ction .... 

Les conlenus d'enseignement doivelll distinguer les mathémmiques pour 
lous (formation de base minimale nécessaire ~ I(lUle personne dans So, vie pn­
véc, professionnelle, civique) des mmhémaûques oUlOls au service des aulICs 
disciplines, permeltre une ouverture sur les m3lhématiquc~ qu, se fOnl dans 
le monde d'aujourd'hui. sans jamaIs perdre de vue "les malhs pour les 
malhs". 

L'élaboration devra s'appuyer sur des objcctifs lerminaux. argumentés, 
reactualisés régulièrement ( qu'on dise clairemen t si on li effectivemenl 
besoin de leUe Ou IcLie panic des malhs pour ,clic Ou lelle formalion). 

Les contenus doivent préciser les conceplS b aborder h un nive<'u donné, 
les insérer dans des [in3lilés de formation - richesscs cultureUes, richcs.,es 
opéralionnelles, richesses concepluelles -, indiquer leur champ de fonclion ­
nement (physique, biologie, jeux .. . ) et ce qui se rapporle au dil concept ( 
exercices indiquant les richesses. consignes illuslran. les limic~s à ne pas 
dépa~ser, problèmes ouven." I •• ique ... ). 

Les contenus définis dans les progmmmes dOlve,ml componcr une partie 
ccnlrale et des annexes. délaillalll des propositions régulièremenl onises à 
JOur, et renéler les préoccupalions précilées. Les programmes doivenl être 
conçus en tcntles d'objeclifs, les plus cL,ifS posSIble sur le degré de maîtrise 
à viser à chaque élape, el préciser les procédures de re-médIauon lorsque ce 
degré Il'c>l pa' alle;n!. 

La densité des programmes doi l laisser une gmnde Iibené ~ l'enseignan. 
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pour adapter, choisir ou concevoir des ncûvilés hées aux fin3lotés préalable­
ment fixées. Par onséquent les progmmmes doivenl êlre souples dans les 
exigences de OIuenus. afin d'être d'aUlam plus ambiûeux dans la formation 
à L1 démarche mlllhématique et à l'espril scientifique. 

Le contrOle de l'ensemble du dispositif doit ~tre l'affaire de tous les 
partenDires de la vie scolaire, Des modes de vérificalion locaux de l'assimila­
tion des connaissMccs ( conlenus, méthodes, démarches) devraient être pris 
de plus en plus nellemem en compte dans les évaluations de fin de cycle 
(avec par exemple un controle par des COllègues d'autres é13bl issements 
publks en COUIS d'année ninsi que des formes d'évaluation en lenlps non 
limité). 

Quelle que soient les meilleures dispositions, tOUles les mesures préci­
tées ne verront le jamais jour sans une implication soulenue des personnes, 
appuyée par des échanges onllants entre tous les paneOlllres du système 
éducOOf. 

BULLETIN DE VOTE 
à eflvoyer pour le 8 Octobre au 

plus fard <> 
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